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que nous avons vu concourir si efficacernent aux progrés de l’horlogerie ,

avait créé , dans le monastére dont il était abbé , un atelier pour la facture

des orgues. Ajoutons que tous les traités de musique re'digés du neuviémc au

douzi‘eme siécle entrent dans les plus grands de'tails concernant la disposition

et le jeu de cet instrument. Toutefois la présence de l’orgue dans les églises

ne fut pas sans rencontrer de sérieux adversaires parmi les évéques et les

prétres. Mais, pendant que les uns se plaignaient du tonnerre et du gronde—

ment des orgues , les autres les mettaient sous la protection du roi David et

 

Fig. 171. — Orgue ä clavier simple du quatorziéme siöcle. (Miniature d‘un Psautier latin, n“ 175.

Bibl. impe’r. de Paris,)

du proph‘ete Elise'e. Enfin, dans le treiziéme siécle, les orgues eurem droit de

séjour incontesté dans toutes les églises, et ce fur 51 qui en construirait de

plus puissantes, de plus magnifiques. A Milan, il y avait un orgue dont les

tuyaux étaient d‘argent; ä Venise, on les fit en or pur. Le nombre de ces

tuyaux varia et se multiplia a l’infini , selon les effets qu’on voulait obtenir.

Le mécanisme était d’ordinaire assez compliqué , le jeu des souf’flets fort pé—

nible‚- et les claviers dans les grandes orgues pre'sentaient des palettes larges

de cinq a six pouces, que l’organiste , les mains garnies de gros gants rem—

bourre's, frappait a coups de poings pour en tirer des sons (fig. 171).

L’orgue‚ qui avait été d’abord portatif, s”était conservé aussi avec ses pre—

miéres dimensions (fig. r72). Il s’appelait tantötportaz‘zf, d’une maniére


